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LA PBEM1ÈRE! CHARTE

DE

COUTUMES DE MONTFERRÀNI)

Cette charte est inédite, mais elle était connue par ses
filiales dont plusieurs ont été publiées durant ces dernières
années. Ainsi elle avait fait école et joui cIa son temps d'uue
certaine célébrité. Elle fut donnée aux habitants de Montfer-
rand par un certain comte Gni]Iaume et sa mère dont nous
aurons à reparler. Mais l'original ne nous est point parvenu.
La pièce reproduite ici est un vidimus d'une confirmation
faite par Guichard de Beaujeu. Le vidimus, aux noms de
ilugues, abbé de Saint-Ailyre de Olerjuont , et de Pierre2,
abbé de Saint-André (le Clermont, est du 9 septembre 1273
la confirmation de Guichani de Beaujeu du 10 février 1248,
vraisemblablement 1249 de notre style; dès le commencement
du quatorzième siècle et beaucoup plus tard le style de l'An-
nonciation.ion était en usage à Moutferrand et, croyons-nous, à
Clermont. Aussi dirions-nous 1249 avec certitude, n'était que
le style de Noël ou du jor janvier n'était pas inconnu à Cler-
mont à la fin du douzième siècle. Quant an corps môme de la
Pi èce, il n'est point daté.	-

1. Hugues de Cussac (Gall. christ., t. Il, . 326).
2. 'roI ableuic,, L l'erre 'I'-ysiPr. N aurait été abbé plus tôt que ne lepensent les auteurs du Gall. christ., qui donnent sou élection connue 'le

4274 (L Il, P. 442).
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4	 E. TEILUARD DE CUARDIN.

• Cette pièce fait partie du fonds de Montférrand , aux
archives municipales de Clermont-Ferrand. C'est un parche-
min en bon état (le 0570 de hauteur sur 0 m503 de largeur. Il
comprend trois colonnes d'une écriture soignée et très lisible,
quoique un peu pâlie. Il a été sellé sur repli des sceaux des
deux abbés. Un seul subsiste, celui à la droité du lecteur. Il
représente nu personnage avec une crosse. De la légende, il
ne reste que cés lettres: E. CLAROM. C'est vraisemblablement
le sceau de l'abbé de Saint-&ndté. Il est sur double queue;' Fat-
tache est un cordonnet dont la couleûr primitive a probable-
ment été rouge. Au dos sont plusieurs mentions d'époques
différentes :d'une écriture de la fin du quatorzième siècle ou
du commencement du quinzième-: ayssi surit contengut una
partida des privileges de Mon ferrant clins aquèsta prezant
tettra. Puis, d'une écriture du seiziérne ou' dix-septième siè-
cle, employant les caractères gothiques (M) CCXLVIII et
M CC LXXIII. Enfin. d'une écriture moderne M. b. 5. Ces
aprniers caractères sont probablement dela main de M. Ma-
zure qui, ayant fait un inventaire des archives de Clermont,
avait probablement commencé à dépouiller celles (le Montfer-
rand qui y sont jointes maintenant, ayant été apportêes'à
Clermont en 1846, couséquencé naturelle quoique tardive de
l'union des deux villes.

Comme nous l'avons dit, les coutumes mémes n'ont point de
date. Il faut donc essayer d'y suppléer par induction. Pour
cela, la première chose à faire est évident ment de savoir quel
est ce comte Guillaume et sa mère qui donnent conjointement
ces coutumes. En'remontant l'histoire à partir de 1249, date
e leur confirmation par Guichard de Beaujeu,- le premier

seigneur de Montferrand du nom de Guillaume est Guillaume
- fils de Dauphin. Du nom de samère, on ne connaît que l'ini-

tiale; dans son 'testament, elle s'intitule G., comtesse de Mont-
feirand';Cette mention si brève est pourtant suffisante dans

• 4. histoire généalogique de la maison d'Auvergne, par L%AIXZE (1108),

t. il, p. 256. Nous désignerons désorrn'iis cet ouv'rage par les iniliiles

li. M. A.



PREMIÈRE CHARTE DE COUTUMES DE MONTFERRAND.	5

le cas actuel. Nous avons là Une femme portant le titre de
comtesse de Mont ferrand avec un fils du nom, de Guillaume.
Ces deux personnages peuvent donc être identifiés avec les
donateurs de nos coutumes; d'autres peuvent-ils l'être égale-
ment? Pour trouver un autre Guillaume, seigneur de Mont-
ferrand, il faut remonter jusqu'à Guillaume VI! 4,.grand-père
de celui dont nous venons de parler, car Montferrand appartint
Toujours à la branche aînée tic la famille des comtes d'Auver-
gnejusqu'au mariage de Catherine, fille de Guillaume, fils de
Dauphin, avec Guichard de Beaujeu en 12232. La mère de
Guillaume VII nous est complètement inconnue. Précisément
pour cela il est impossible de prouver directement qu'elle n'est
point la mère du comte nommé dans notre pièce. il serait tou-
tefois peu vraisetiblable que-la même situation politique se
soit reproduite deux fois dans ]a même ville avec une répéif-

4. Pour la commodité du lecteur, voici un tableau montrant la filiation
des personnages dont nous avons à parler. Après les enfants de G nI-
laume VII, nous n'avons reproduit que les noms intéressant directement
celte élude.

Guillaume VIT, ép. N., fille de Guigues IV d'Albon.

Dauphin, ép. G. Assalide, Ap. Iieraud de Moi-coeur. Marquioo, ép. Il. do Polignac.

Guillaume, tuai-lé plusieurs fois.

Robert-Dauphin	Catberdie, ép. Guichard do Beaujeu.

Louis de Beaujeu.

Dauphin est le troubadour que fiez et Bortsch appellent à tort
Robert t". Assalide fui chantée par Peirol, Perdigon et l'ons de Chap-
teuil. Marquise est l'héroïne d'une anecdote rapportée par les biographes
de Guillaume de Saint-Didier. Camille Chalianeau, Les .Biographies des

Troubadours, pp. 58 et 59.
2- Pour le prouver, il snfflt de remarquer que dans un acte de Il 5,

dont nous parlons quelques lignes plus loin, Guillaume VII stipule pour
Montfert'and et l'évêque Airrieri pour Clermont. Baluze a publié cet acte.
Il a pourtant cru, trompé par son titre de comtesse tic Montfei-rand, que la
feinuie de Dauphin avait apporté cette ville à sort mari. Guillaume VII
est du reste fréquemment désigné par le titre de comte de Montferrand.
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Lion du même nom; surtout Guillaume VII étant seul seigneur
'le Montferrand dès une date comprise entre le fer août 1145
et Pâques 1.146', il faudrait reporter notre charte avant cette
époque et la faire antérieure d'un demi-siècle aux autres cou-
tumes municipales de l'Auvergne, ce qui est totalement inad-
missible.

Nous pouvons donc en toute sécurité identifier les donateurs
de notre charte avec G., femme de Dauphin, et Guillaume,
son fils, ce qui nous permettra d'enserrer sa date dans un
espace de temps assez court. Mais nous croyons devoir donner
d'abord quelques éclaircissements sur un petit problème his-
torique d'où pourrait, résulter quelque obscurité. Nous avons
'lit, que jusqu'en 1223 Montferrand appartint toujours à la
branche aînée des comtes d'Auvergne; comment donc se fait-
il que Dauphin, qui survécut longtemps à sa femme, n'inter-
vienne pas dans un acte concernant une ville de son patri-
moine? Il faut, pour l'expliquer, admettre que de son vivant
Dauphin a fait à sa femme donation de Montferrand. Nous
n'avons point cet acte, mais il'n'aurait rien d'inusité dans cette
famille.

Quelques années plus tard, en mai 12122, Guillaume, fils de
Dauphin, par un acte identique à celui que nous devons sup-
poser, donna la même ville à sa femme Isabelle et, après elle, â
ses enfants nés ou à naître, créant ainsi au profit de sa femme
et de ses enfants une silliation semblable à celle dont lui et sa
mère avaient bénéficié. En effet, après la mort de celle-ci
nous le voyons disposer eu maître des revenus de Montferrand
pour l'acquittement des legs faits par elle 3 . L'existence d'une
donation faite par Dauphin au profit de sa feihme nous paraît
évidente; mais, quoi que l'on puisse penser de cette explica-
tion, les deux faits qu'elle a pour but de concilier, propriété
de Montferrand par Dauphin, jouissance (le Montferrand par
sa femme, à la fin de sa vie, sont absolument certains.

Nous avons reconnu le comte Guillaume et sa mère; il
s

I. H. M. A., t. 11 P•
L IL M. A., L. II, p. 776.
3. 11. M. A., I. II, p. 258.
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importe de voir en quelle limite de temps ce que nous savons
de ces deux personnages nous permet d'enfermer notre
charte. G .., comtesse de Montferrand, fit son testament
en 1199. En juin de la même année elle était morte, car à
cette date son fils engagea les revenus de Montferrand pour
l'acquittement des legs contenus en son testament'. Donc,
pour la date extrême la plus rapprochée de nous il n'y n
point d'incertitude. La charte de coutumes est antérieure au
jer juillet.1199. Pour la date la plus éloignée, , il y a plus de
difficultés. Nous avons tenté d'arriver à un résultat approxi-
matif en cherchant à quelle époque le comte Guillaume a été
d'âge à y intervenir. Le nom de Dauphin apparaît dans l'his-
toire en 1166, dans un acte où il est associé â celui de son
père Guillaume VII 2 ; celui de Guillaume, fils de Dauphin, en
décembre 1196 8 , associé à celui de son père et de son grand-
père; enfin, celui de Robert Dauphin, dans un acte
d'avril 4223, dans les mômes conditions, c'est-à-dire associe
à celui de son père Guillaume. Un nom nouveau apparaît donc
dans les actes ait d'une période de vingt-sept à vingt-huit
ans. Il semble en résulter que dans les usages de cette famille,
l'héritier tait associé aux actes à partir de sa majorité. En
Auvergne, la majorité féodale était vingt et un ans 5 . Mais
Baluze publie dans ses preuves deux actes de 1166, l'un de
Guillaume VII seul, l'autre de lui et de son fils Dauphin e, ce
second acte n'étant guère que le premier un peu plus déve-
loppé. Il semble n'en être que la confirmation et avoir été
motivé par le désir d'y faire intervenir Dauphin pour en assu-
rer ]a validité. Celui-ci aurait donc atteint sa majorité entre

1. Il. M. A., t. II, P. 258.	 -

2. lI. Ni. A., t.. Il' P- 63.

3. 11. Ni. A., t. Il, P. 264.
4. li. M. A., t. II, p, 255.

5 chabrol, Coutume d'Auvergne, t. li, p. 449, et t. Il!, p. 494.
6, Ces deux actes sont un accroit avec l'abbaye de la Chaise-Dieu.

Baluze n'a point reproduit la date du second, ruais au tome I, h la vie de
Dauphin, il dit qu'il est de 4466. Du reste, comme le nom de Dauphin
appai'ait dans un acte de 4467, imprimé à la suite du précédent, notre rai-
sonnement subsisterait h quelques mois près.	-
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ces deux actes, c'est-à-dire dans le courant de 1166. Du resté,
comme Dauphin vivait encore en 1234, on ne peut guère lui
supposer plus de vingt et un ans en 1166. Placer son mariage
dès sa -majorité c'est lui donner une date très hâtive. Dans ce
cas, Guillaume aurait pu naître eu 1167 et être majeur en 1188.
Celte date nous paraît ainsi la plus éloignée de nous que l'on
puisse raisonnablement admettre. Elle est donc de l'une -des
dopze années qui s'étendent de 1188 à 1199. Mais à laquelle ou
auxquelles de ces douze années devons-nous plus vraisembla-
blement la rapporter? Le serment fait par l'évêque Robert
aux habitants de Clermont' dit que pour le vol on suivra les
bonnes coutu mes de Montferrand : dels layroniets sera segunt
las ?onas costumas de Mont ferrant. Les coutumes préexis-
tant en général à leur rédaction, cela ne prouverait pas à la
rigueur que notre charte fût publiée-à la date du serment.
Cependant, si l'on réfléchit que nous sommes dans la période
où elle fut sûrement publiée, il est difficile de ne pas voir
dans le passage ci-dessus tin premier écho de sa réputâtion.
Elle serait ainsi antérieure au serment prêté aux habitants de
Clermont, c'est-à-dire à l'octave de l'Ascension, autrement
dit au 14 mai 1198.

Nous avons vainement essayé d'arriver par d'autres consi-
dérations à plus de précision ; les résultats ont été trop hypo-
thétiques pour être rapportés. La date des coutumes citées
comme -modèles ne nous donne non plus aucune lumière sur
cette question. La rédaction de celles de Montpdllier que nous
possédons est de 1204 et de 120152. celle des coutumes du Puy
est de mars 1219 1 , toutes deux, par conséquent, postérieures

I. L'original est aux Archives départementales du Puy de-Dôme..-Cet
acte a été publié dans la Notice historique de la cathédrale de (lermont -
&rrand, par B. Gound (Clermont, ThihanI-landi-ioI, 1839), et dans
l'llisloirede.ç institutions d'Auvergne, par F_-II. Rivière, L. II, p. 239,
Nous désignerons désormais ce dernier ouvrage -par les initiales 1. A.

L Adolphe 1'Aarnv, Le Droit privé au treizième siècle, d'après les cou-
tumes de Toulouse et de Montpellier, 1886.

3. Stephani Ralnzii Tuleknsi.ç if iscelianea, édition de Marisi, Luc
MrnCLXII, et au premier volume, p. 208, de la Chronique d'Etienne Mcdi-
cis, publiée par M. Augustin Chassaing. -

L	 ri
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à notre charte. Sous )a forme provençale de Salvanhec,
M. Augustin Chassaing a heureusement reconnu Souvigny en
Bourbonnais. Il nous écrit: « La charte, ou plutôt les chartes
de Souvigny, jouireflt en leur temps (l'e grande réputation.
Elles n'ont pas été publiées à nia connaissance, peut-être
même sont-elles perdues. »

En résumé, la première charte de coutumes de Montfer-
rand date des dernièes années du douzième siècle

Elle est très certainement antérieure au 1er juillet 1199 et
ne peut guère être antérieure ù Vannée 1188.

Enfin, très probablement, elle est antérieure au 14 mai 1498
et postérieure de quelques années â 1188, date qui supose un
mariage très 

bât if pour Dauphin.
Nous sommes sans indications sur les causes qui ont amené

la publication de ces coutumes. La force des bourgeois s'ac-
croissant avec leurs richesses a probablement joué à Montfer-
rand le même rôle qu'ailleurs dans le développement des
franchises municipales. En tous cas, nous pouvons suivre les
traces des dissensions entre les habitants et les seigneurs de
Montferrand pendant tout le treizième, siècle. En 1231, Gui-
chard de Beaujeu garantit le comte Guillaume, son beau-père,
(le toutes les réclamations auxquelles il pourrait être exposé
(le la part des habitants de Montferrand, à cause des discordes
qui ont eu lieu entre eux et le comte'. 0e qui suit se rapporte
plus directement i notre sujet. Datis une lettre sans date, tes
habitants de Montferrand exposent à saint Louis leurs griefs
contre Giichard de Beaujeu, entre autres de n'avoir pu obtenir
de lui que le remboursement (le 5,000 sous sur 20,000 qu'ils lui
ont prêtés; ils déclarent, en outre, lui avoir donné 20,000 sous:
«per nostres usat,qes sahelar et tener e gardar' ». Il y a là
une allusion évidente à la confirmation dont nous publions
ici le vidimus. Enfin, les chartes de Louis de Beaujeu, de 1291,
furent précédées de débats dont le récit appartient t leu, his-
toire.

I. li. Ni. K, 1, Il, 1)-
2. Areh. nat., .1 30, 11 0 9h Publiée par M. Paul Meyer tleou4eit d'an-

ciens textes bas-latine, provençaux et français, p. 17f.

IÂII
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Nous avons en commençant fait allusion aux filiales de la
première coutume de Montferrand. La plus ancienne que nous
connaissions est celle de Saint-Vallier. 1204, samedi après la
Toussaint'. Ce saut rapide d'Auvergne en Dauphiné ne doit
pas étonner, André Dauphin, qui donna la charte de Saint-
Val lion', étant proche parent du comte Guillaume, petit-fils de
Guigues 1V d'Albon, son cousin issu de germain, croyons-nous.
Celle de Saint-Bonnet-le-Château 2 procède de celle de Saint-
Vallier. En Auvergne, la première charte de Riom, de mars
1248, comprend un grand nombre d'articles conformes à ceux
de noire charte et l'intention de l'imiter est formellement
reconnue dans le préambule'. Celle de Besse, de mai 1270, est
presque calquée, fond et forme, sur notre même charte 4 , sauf
qu'il n'y a point de constitution de consulat. Les coutumes
de Maringues, de mai 1225, et d'Aigueperse. janvier 1375,
n. st. 6, paraissent s'en être inspirées pour le tarif des droits
sur les marchandises. Naturellement, presque tous les articles
(le cette charte primitive ont passé dans. la charte de Louis

Petite Revue des bibliophiles Dauphinois, janvier et février 4870, et
en partie dans P. Meyer, Recueil d'anciens lexies. p. 173.

2. Une confirmation (le celle r bai le par Jean de chat ilion, mari de
Dauphine, dame le Saint-Bonnet, de mai 1270, a été publiée dans l'His-
toire de Saint-Bonnet- te-C/iô(eau, ouvrafe anonyme des, abbés Langlois
et Con'larui,i, t. I, r. 74. hue autre confirmation de novembre 1 12J2 par
Pierre (le lb Rouie, autre mari de Dauphine, a été publiée dans l'Histoire
des ducs de Bourbon, dit chanoine te la Mure, édition Chantelauze, t. III,
P. '71, et reproduite pal' M. P. Meyer, Recueil d'anciens textes, p. 173.
L'origine de la première de ces pièces CSi aux Archives de la Loire, celui
de la seconde aux Archives de la Diana. - le saisis cette occasion de
témoigner ici rua reconnaissance à M, Vincent l)urand, secrétaire (le la
Diana. c'est à sa complaisance que je dois les renseignements précédents
c'est lui aussi qui m'a signa té le premier la parenté cuire les chartes de
Saint-Valuer et Saint-tlon,uct-le-CMteau et celle de Montferrand.

3. Arch. uat., J 273, n° 2. Publiée pour la première fois dans I. A.,
L Il, p. 249. lin mitleur texte, donné par lit. J. de Lahorde, figure dans
Layettes du trêsor' des chartes, n° 3755, t. III, u' . 58 et suiv.

4. Il. M. A., I. Il. p. 514. - Chabrol, Coutume d'Auvergne, t. IV,
P. 93. - I. A., t. Il, P. 272.

5. L'Art en province, Revue du Centre, juillet 1858, p. 491. - I. A.,
t. lt, p. 240.

6. Chabrol, Coutume d'Auvergne, t. 1V, p. 9. - I. A., t. Il, p' 457.
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de Beaujeu qui l'a remplacée'. Enfin, la coutume de Lapey-

rouse, près de Montaigiit-en-Combrai]le(Puv-de-Dôme), de 1260,
est la reproduction pure et simple, en tin dialecte un peu plus
septentrional, du texte que nous publions plus loin2.

Nous n'avons pas ici la prétention d'avoir été complets.Ces
quelques indications suffisent â prouver que la première cou-
tume de Montferrand jouit de son temps d'une grande in-

fluence; ainsi que nous l'avonsannoncé en commençant. Faire
l'histoire de cette influence demanderait un examen appro-

fondi des chartes municipales du centre de la France. A Mont-
ferrand même, après un siècle environ, cette charte fut rem-
placée par celle de Louis de Beaujeu. Elle tomba dans un
profond oubli et n'est jamais citée dans les pièces que les con-
suls invoquent à chaque procès pour prouver leurs privi-
lèges 8

Nous avons fait notre possible pour reproduire exactement
le texte. Bien entendu la numérotation des articles est notre
fait. Nous n'avons eu en général qu'à nous laisser conduire par
le sens et par les capitales du texte. Ces deux guides se sont
trouvés insuffisants pour les articles énumérant les droits sur

1. Ordonn. I. XIV, p. 206. E(inne Pradal, consul (le Monhferrand , a
mis en français les Privilèges de rilontrer,'arnd. Il y s réuni les articles de
la Charte de L. dc 13i'aujerr et divers autres privilèges arcorrlés par le roi
la' ille, Ce travail est daté du 25 août 1496. L'original existe aux Archives
municipales (le Clei'morut-Fcrinnd. Il a été publié par M. Desluonys, dans
les Tablettes d'Auvergne, année 4 8fl, avec tirage à part, et dans les I A.,

t. Il, P. 338.
2. Cette ahi rte n été publiée par l.a I'haumnassière, Gond. Inc. du Berry,

pli. 9'j et suiv. Le lexie, curieux au point de vue linguistique, s élé très
mal I raité par l'éditeur on pourrait facilentreut le restaurer par la cornpa-
raison avec le nôtre.

3. Le lexte de aol re charte s élé connu par flaynouard, mort, comme
ou sait. cii 1836, (lui le cite danss pI usieni rs arides I le soir Lexique rom an,
irolam nient aux munis chaveera (il, 391), essepar ( Il. 380) guarenuzia
(III, 430), peazo (IV, 472) et veda (V, 474). Dans les trois premiers cas,
il rlrsigrie ainsi sa source Charte de Aiontferrant dc 1240. Il rie faut
voir, q rit ne faute d'impression dans la date 4240, au lieu de 4248 ou 1249.
Comme la Charte de Mont ferrant ne ligure pas dans la Table des ouvrages
cités, nous sommes réduits aux comrjectures sur la provenance du texte
que Raynouard s eu entre les mains.
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les marchandises. Le sens y permet tous les groupements, et
l'emploi de ce que j'appellerai, faute de mieux, des demi-ma-
juscules, produit une certaine incertitude: J'ai adopté alors
les divisions faites par Étienne Pradal.

Nous nous sommes, suivant l'usage, servi du mot charte pour
désigner ces coutumes; si l'on prenait le mot dans son sens
diplomatique il ne serait pas exact elles n'ont point la forme
dune charte, mais seulement (l'un texte législatif. L'original
était-il ainsi ou sa substance seule nous est-elle parvenue?
Nous ne -nous hasarderons point à nous prononcer. Nous
ferons seulement remarquer que c'est sous une forme iden-
tique que nous sont parvenues les coutumes de Clermont'.

E. TEILHAItD DE CIIARDIN.

Il nous paraît utile de compléter l'intéressante introduction
mise par M. Teilliard de Chardin en tête du texte des cou-
tumes de Montferrand en signalant quelques filiales qu'il n'a
pas connues et en précisant le rapport de quelques autres
avec la charle-mère, Les filiales indiquées par M. T. de Oh.
sont, on se le rappelle Saint-Vallier, Saint-Bonnet, Rioin,
Besse, Mariugues, Aigueperse et Lapeyrouse. La charte
perse estest bien tardive (1375) pour qu'on puisse la rattacher
avec vraisemblance à la charte primitive de Montferrand; les
ressemblances proviennent sans doute de la charte de Louis
de Beaujeu. La charte de Lapeyrouse, en langue vulgaire,
est littéralement identique à celle de Moutferrand, mut aIts
mutandis, et dans les formules finales il Y a une référence posi-
tive aux coutumes de Montferrand elle ne donne pas lieu à
d'autre observation. La charte de Maringues, en latin, a cer-
tains rapports frappants avec Mout.ferrand, et il est évident
que les rédacteurs ont dû connaître notre texte. Mais dans
l'ensemble et dans les détails, il y a beaucoup de différences,
l'ordre n'est pas le même, il y a beaucoup de dispositions dans
Maringues qui ne se retrouvent pas dans Montferrand,, ou

1. Savaron, Les Origines de Clermont, éd.'de flurani., pp. 369-80.
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même qui sont en contradiction avec ce dernier texte; la filia-
tion est en somme assez éloignée. Reste à étudier de près
Saint-Valuer, Saint-Bonnet, Basse et Riom.

La charte de Saint-Vallier. telle quelle a été publiée. coin-
prend quarante articles le premier contient le préambule,
analogue à celui (le Montferrand, mais beaucoup plus court,
et où la mention de Montpellier, Le Puy et Souvigny est rem-
placée, par celle de Montferraud. L'article 2 est ainsi concu
Lipea tais quais ï es clona J caria detrumen l'an, vendent- -
ci comprant. A cela se trouvent réduits les articles t à 6 de
Montferrand. Les articles 8-39 correspondent â 7-80 de Mont-
ferrand, sauf que 6 et 35 ne sont pas dans Montferrand, que
16 n 99. et que rien ne représente dans Saint-Vallier 12-14
et 51-54; l'ordre est ]e même, sauf une légère interversion
vers la fin (86 = 80). Il faut noter que Saint-Vallier n quel-
ques yariantes légères ou un texte un peu abrégé ; en outre,
les articles 4 n 8) et 46 (n 99). qui correspondent pour leur
objet au texte de Montferrand, adoptent des dispositions ton-
tes différentes. Enfin, l'article 40 et particulier à Saint-Val-
lier. Le seigneur de Saint-Vallier n'a donc accordé à ses hom-
mes qu'une partie des coutumes de Montferrand , puisque les

• articles 51-54, 81-400 et 102-125ont été laissés de côté:
La charte de SaintBonnet, comme on l'a remarqué, suit- de

très près celle de Saint-Vallier ainsi, son art. 5 est un abrégé -
de l'art. 6 de Saint-Vallier, qui manque dans Montferrdnd;
l'article 14 est â la même place que l'article 16 de Saint-
Vallier (99 de Moniferrand) et le reproduit exactement; l'ar-
ticle 3 est identique à 4 de Saint-Vallier contre 8 de Montfer-
rand ; cependant plusieurs articles sont omis. En revanche, â
partir de l'article 28, Saint-Bonnet emprunte â Montferrand
tin grand nombre de dispositions qui manquent à Saint-Vat- -
lier. Les rédacteurs ont donc puisé â la fois dans Saint-
Vallier et dans Montferrand tuais ils l'ont fait avec réserve
pouf cette dernière source. Sans parler de quelque articles
modifiés au profit du seigneur de Saint-Bonnet, ils en ont
laissé de côté plus d'une trentaine, quitte â en prendre
quelques autres ailleurs. Notons qu'ils ne se réfèrent pas

1T
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expressément à Montferrand, pas plus d'ailleurs qu'à Saint-
Vallier.

La charte deBesse débute par le même préambule que celle
de Moatfisirand, c'est-à-dire qu'elle mentionne Montpellier,
Le Puy et Souvigny, mention qui ne se trouve ni (taos Saint-
Vallier, ni dans Saint-Bonnet; mais elle reproduit ensuite
textuellement la charte entière de Saint-Vallier, avec quel-
ques variantes insignifiantes, quelques suppressions (notam-
ment l'article 34 en entier) et une interversion (['article 36 est
après 39, ce qui correspond d'ailleurs à l'ordre de Saint-
Bonnet et (le Montferrand que Saint-Vallier paraît avoir
altéré arbitrairement). Plus loin, Besse se rattache à Mont -
ferrand, et on y retrouve plus ou moins exactement les arti-
cles suivants de notre charte de coutumes 81, 82, 88, 90, 92,
93, 101, 103, 104. 105, 86, 84. 85 et 406. Cette liste indique les
lacunes et les transpositions. Il y a ça et là quelques articles
de Besse qui ne se figurent pas dans Montferrand. Parmi
ces ajoutés, trois au moins se retrouvent en termes équiva-
lents dans Saint-Bonnet.

SAINT-BONNET.

35. Qui faillira de la gaita, VI d.
s'en a e reomer al ruminai o la quel 
que Gin l'en fana, e le ruminais don
faire la gaiti per aquil (lue failliS.

45. Qui met face a S. Donet o mal-
tre o ri - (ai moire e n'era prose, es
encorrogus yen Io soigner, e jamais no
don essor a S. Bonet si per la voboni
al soigner uni ma o dels essols.

55. E qui faillira renoua d'iques
establimenz, don essor contra lui per
saeraneeut toz le ruminais.

Busse.

Qui faliria de la gaila, VI d. s'en a e
roimer al rumina[ n la quiri que bain 1h
en fana, e que bom fasse la gaita per
ter cors al somos que le cuminals en
(aria.

Qui roc met a Rossa n martre o fi toi
moire e en noria proaz , es enicoreguiz
vos B. de la Ter, e jamais no don lornar
a Bossa per sagrannenit.

E qui falhiria negun d'aquez ostàbli-
mens, don essor oncontra lui totz Io eu-
minais.

En outre,outre, plusieurs articles qui se trouvent t la fois dans
Montferrand, dans Besse et dans Saint'Bonnet montrent qu'il
y a un rapport plus étroit entre Besse et Saint-Bonnet qu'entre
Besse et Montferrand. Citons un exemple
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liq

MONTrES Basa

105, Le comps a donat
e nitrent al cuminai de
Moulurent que meton ces.
sois Lots temps mais ch'as-
con an.

SÂINTBONNKT.

49. Le soigner de S.
flonet a doua e autrein ai
cuminat de S. Bonetque ta-
[mores qu'il voirant metunt
cossois tel temps mais

CESSE.

En B. de ta Ter e do-
ont o altreiat al cumin;'!
de Bossa C'a totas las
ques voltant melon Ces-
sols tes temps mais.

D'autre part, il y a quelques Cas plus rares, où Bosse est
d'accord avec Montferrand Contre Saint-Bonnet ainsi à l'ar-
ticle 86 (Saint-Bonnet, 33) Bosse a esseparta et non desera-
taria comme Saint-Bonnet. En résumé, la charte de Bosse
procède à la fois de Montferrand, de Saint-Vallier et de Saint-
Bonnet. Ajoutons que le texte publié par Baluze est assez
médiocre l'article 66 de Montferrand n'y est représenté que
parles deux premiers mots, sans (lue rien dans l'édition indi-
que une lacune. M. Rivière s'est borné à reproduire le texte
de Baluze avec de nouvelles fautes d'impresion et un gros
bourdon typographique qui a fait disparaître l'article qui
correspond à 45 de Saint-Bonnet.

& La coutume latine de Riom traduit à peu près le préambule
de Montferrand en substituant précisément le nom de Mont-
ferrand à celui du Puy dans l'énumération des modèles. Elle
continue ensuite, faisant par-ci par-là quelque addition ou
quelque restriction, à traduire le texte de Montfetrand jus-
qu'à l'article 83; n partir de là, elle ne reproduit que les
articles suivants : 88, 100, 102, 92, 101, 95, 103, 104, 105, 124,
106, 108, 109, 110, 118 5 119 et 94. Dans l'ensemble, trente et
un articles sont supprimés, cinq ou six ajoulés.Ce qui est
particulièrement curieux, c'est de constater plus d'une fois
l'accord de Riom avec Saint-Vallier, Saint-Bonnet et Bosse
contre Montferrand. En voici un exemple frappant

ON T FER R A

S. Si hein i preal peazo,
deu i bastir dins un an o
la leu ciauro e pois que
aura est,tbaslida o dansa,
sitot li chausa s'aermn, gos
per M ilO io la iert, ah
quo paie Io ces al snober.

1110M.

Quicumq'ie acceperit vol
t,alrneriL pedam in dicta
villa, et non ediReaverit et
cinuserit eam infra annum
et diein, amittit enta.

5AIT-vAl,Llr,a, SAINT-DON'

NET F,? CESSE.

Si t,om I prent peazo e
bastit aol s al cl'ap d'un
an on quo 0m pogues Os-

Lar, port in.

r

IN
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II y a-plus. Tel article de Riom qui ne se retrouve pas dans
Montferrand figufe dans Saint-Vallier, Saint-Bonnet et Bosse.
Tel est le cas pour le suivant

Qtr leu unique venerint ruansionem radon i atout Riornura, debebunt ibi stare et enanere
ecuni quantiliu paraient juni iiii usum il rousuetudine,n ipsiers ville; si veto nolue-

net parere jrrr j et justicir, nos et suc:essores nosi ri debernus eus conilucore et
guiilare,. -

En regard (le -CC texte, mettons les textes romans; on sera
frappé surtout du rapport entre Riom et Saint-Valuer

SAINT-VArLtER.

O. Tait iqoI onien qui j
vendrin ut per istatge, tuais
que 0m sia, per tort que
nia rait '. Si di oitvol -tire,
rio sera desi rets.; si rie vol
faire d'aqui n VIII jornz,
quites s'en ire per Io paon
dol comte ah son avec.

-	SAINT-IJONNET.

ii. Toit iquil orne que j
venniont per istage, per
tort que a j out fait, droit
(osent o droit premier',
lus dcii 10 seigner ilmilare.

HESSE.	.

Tuft aquilh home que j
vendriont per estatge, lier
tort titre nia (sic) fait, si
droit vol Faire, no sera
destreiz.

Que conclure de là? Que les rédacteurs de Rioni ont connu
le texte des coutumes de Saint-Vallier ? J'ai peine à le croire.
N'y aurait-il pas eu des coutumes de Montferraud une rédac-
tion différente de celle que nous possédons, laquelle, dans les
cas analôgues à celui que nous venons designaler, serait la
source commune de Saint-Vallier, tic Saint-Bonnet, de Riom
U de Bosse? Quelque découverte nouvelle pourra seule nous
l'apprendre.	-	 -	-

Signalons maintenant quelques filiales qui ont échappé.à
M. Teilhard de Chardin; il est probable que la liste s'en
allongera au fur et à mesure que nos connaissances de l'his-
toire communale deviendront plus profondes.

En 1248, la petite ville- de Pont-du-Château devait rece-
voir comme Riom les coutumes de Montferrand, puisqu'il y a
au Trésor des -Chartes une minute à son nom, absolument iden-
tique â la charte accordée dette année-là t la ville de Riom;
mais ce ne fut probablement qu'un projet'. L'année suivante,

4. V, Layettes du Trésor des Chartes, 00 3756, L. lii, . 64.

L
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Pont-du-Château reçut les coutumes de Saint-Pierre-le-Mou-
tier, et en 1270 lAlpttonsjne.

Au mois de février 1266 (u. st), Hugues XII de Lusignan
accorda â Chénérailles (Creuse) les Coutumes de Montfer-
ranci le texte provençal nous est parvenu dans- un vidimus
de 1279; il est absolument identique à celui de Monlferrand,
sauf qu'il renferme un article supplémentaire de deux ligues.
M. E Duval a le premier publié la coutume de Chénérailles
dans ses Chartes communales et îranciijses locales de /a
Creuse, ouvrage inachevé, et il a eu le mérite de signaler
l'identité des coutumes de Chénérailles et de Lapeyrouse.
Malheureusement, son édition est très fliutive (il a lu, par
exemple, Montauban au lieu de Montfcrrand à l'article 121).
Ou trouvera un texte correct et un fac-similé de la charte de
Chénérailles dans le Musée des arclitoes départemental
publié à l'occasion de l'Exposition universelle de 1878. Nous
pouvons signaler, à propos de Chéuérailles et (le ses rapports
avec Montferrand , une très courte, mais très Curieuse pièce
inédite qui se trouvait au dix-Septième siècle dans les archives
de Ohénérailles, où elle a été copiée par un correspondant
de Gaignières :,c'est une lettre des consuls de Montferrand
donnant une sorte de consultation juridique aux habitants de
Chénérailles.

Voici celle pièce

Li fredonne de Monforrant el duininals e li cosol saiuilont os homes de [la] villa
nova de Chanalcilias , et flou vos assaber que vos no devos secte I'cvesquc de
Lemoijas en cuninna ni le sen senoralge eu est ni en chavaljada Forsadument per
l'utzago de Monferrant I .	 -

Cette lettre n'est pas datée, mais tout indique qu'èlle est du
treizième siècle et (l'une époque voisine de l'année 1266, où
Chénérailles reçut sa charte de franchises, qui est une vraie
charte de fondation2.	

Ant. THOMAS.

-- Bibi. uat., LaL 11116, fo 395.—La copie de Gaigniôres porte debves,
- Lemuizas. - te secs, - c/uavat,zada.	 -

2. M. P. Meyer a signalé dans la charte de Saint-Germain_LavaI (La Mure,
Rist. du Forez, t. III, pièces suppl., p - 68) la formule finale secundum

*
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COUTUMES DE MONTFERPAND

Nos fràires Bugos humils habbas de SI Aliri de C 'iarmont e
nos fraires Peire humus abbas de S. Andreu de Olarmont fam
assaber a lots aquels que veinant o auzirant aquésta prezent
chartra que nos vegem e auzimes uns altra ehartra ses razura,
ses tranehaflura & ses lots altra corruptib, sailada-del sael En
Guiehart de Beljoc, seuhor de Monpanseir & de Monferrant 1,

ffii quais chartra era éseriuta en aquesta maneira que s'ensec.
En nom de .Dèu, d& Paire e del Filh e del Saint Esperit,

amen. En Guilhelmes Io coins de Clarmont e sa maires Ihi
comptessa cloneront la vila de Monferrant, a Lots los homes e
a totas las femnas que maizos .i penriont ni i auriont ni esta-
riont en la vila de Monferrant, bos uzatges e houas eosdum-
11es, las meihors que hotu poiria trobar a obs de borzes a Mon-
pesleir o al Poi o a Salvanhec o en altras bonas vilas e los bos
uzatges que hom trobaria a obs de borzes.

1. Las peazos que foront donadas ai ehami devont aver
XVI brassa de loue e vin brassa d'ample.

2. Las altras. fors dot chami,'xu brassa de lone e vi brassa
d'ample.

3• E ehaseuna peazos dona al senhor l'an P quarta de fro-
ment vendent & comprant, enaisi coin talhada ihi carta
en la peirajosta la chapela.

4. Vers es qu&lo senher acesset de las plassas& de las pea-
zos a deners e a mais de froment e a ineins que non est (sic.

deit dosais, e alcunas majors o menors que non es dell dosais)

usus et consuetudines vullarum Bu/iomi, Montisferrattdï... Mais cet appel
à ta charte de Montferrand ne s'appliqûè qu'ana cas non prévus par le
texte de Saint .Germain-Laval, lequel ne se-rattache pas directement au
notre.

4. Le ms. 3 ici et presque partout 3fonferr avec un signe il'abrvintion;
mais le mot est- écrit en tontes lettres à l'article 424.

M
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5. E si contens era entre Io senhor e aquels que portent las
peazos, aquel Gui boni en dernandaria re deu jurai , sobre
sains que ah aital ses la liii dones Io senher o sas balles, o
que ab aital ses li fos altreada quant la compret.

6. E si lavia de son patrimoni o per eretatge, cl don jurar
sobre sains que el euh seu l'ant portada x ans o plus ses voila
de droit e don en essor creuts per sou sagrament e reinaner en
pats per l'uzatge de Monferrant.

7. E negus boni ni neguna fernaa que maiso I aia no dara
ja !esda d'aver que veucla que sens sis.

8. Esi hom j prent peazo, deu î bastir dins i an o la don
claure, e pois que aura estat bastida o clausa, si Lot li chansa
s'aerma, ges par aquo no la pert, ai) que paie Io ces al senhor.

9. E si liom estrains i venia estai , oui hom apeles de servi-
tut e non es seguts dins ï an e t Jorn, des aqui en sai pot.
remaner en la vila coma altre francs hotu e non es tenguts a
respondre mas a l'uzatge.	 -

10. E Luit aquilh home & totas las femnas que lor airer me-
trant ni comaudarant a Monferrant per pats ni per guerra que
10 comsaia am lor ni am ]or senhoratge no Io perdrant, que
salve e quiti l'en portarant.

11. E Luit aqiiilh home que a Monferrant aurant maisos
per negùna guerra no las perdrant, ni n anar ni avenir no
devont aver regart del comte ni del (sic) sens.

12. Qui sa maizo vendra dara dels xx sol. xii d. de vendas,
e ai» las vendes o a a altrear Io coins.

13. E qui sa maizo enguatga, Io coms o a a altrear ses ave!'
c'om lh'en do.

14. Las'peazos que Io bailes dona a Monferrant e los altreis
que i faf, que & Compte aperienont, donat e altreat es coin
Io coins o donava.

15. E tuit aquilh home que inaizos ant a Monferrant las po-
dont donar e vendre a lots homes e a totas femnas, fors n saids
e a morgues e a chanonis e a chavaleirs e a sirvens: aqujst no
j dovont avet' maizo per l'uzatge de la vila, et si l'i aviont,
devont en far l'at dé la vils, cornalh'altre à I'uzatge.

16. Le coms nllh comtessa ni hein 	Ior no ant a Mon fer--

j
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rant alberjatge ni toila ni taiha ni quista ni compra forsa-
dament, ni no devant home guidar que tort nia fait  home de
Manferrant ses l'acort dois cosals.

17. La coins Guilhelmes e Ii conatessa sa maires doneront la
masteir de Monferrant Saint Robert & 10 serneteri, per tal Go-

vent que hein 	Monferraut ni femna no i doue seholtura, mas
tant coin

18. Em (sic) clam, lit
i9. En calbe d'orne o de femna, que seria faits ii'adament.

dont la cents o sas halles auront clam, a la coins LX sol a sa
manse quant el , garantit.

20. E si batalha es fermada n Monferrant en la cor (sic) al
comte, pois que auriont jurat, ai la coins Lx sol a sa manse
d'aquel ques recreinia.

21. D'orne qu'estai a Monferrant no don levarla coins loUa'
de plait.

22. Qui intra en altrui ont ni en altrui vigua de Monferrant
per mal faire dara il sol. o la dent al comte e a la prou, xii den.

23. E si mescia j es faita e hotu i trai gUai iradament per la
mescla, LX sol. i a Io coins quant ert guarentit.

24. E si a Monferrant ve falsadre que part moneda falsa e
n'enjanava home son essient, blu falsedats es al compte.

25. E si haine de Monferrant n'avia eujanat, deu Ihi redre
Io camps son chaptal.	 -

26. De liura falsa o de marc fais, qui j vent ni qui I compra
son essient e n'es proats, LX sol. n la marse al compte.

27. D'alna falsa, vit
28. De mesura de vi falsa, vu sol.

I. Le t'exle de Chénérailles et celui de Besse sont identiques; Lapeyrouse
porte u ne dort lever li sires ne los ne ilaet , altération niaunfestn.
M. L. Duvai croit que « lita de plait ' désigne ledroit payé pour l'exeinp-
tian du service de plait, et il voit dans loua une altération de lesda, jeudis.
AU point de vue phonétique, cela est impossible laite ne peut être que
le substantif verbal de toiler, lutter, ' Le sens est d'ailleurs assuré par la
charte de Illoin, où on lit « loylas sive expensas »; de mûrie dans la
coutu,,ae de Montbrison (La Mure, IRst. du Forez, t. iIi, pièces suppi.,
p, 57) « bottes sive e' pensas cause ». C'est re que , lions appelons les
dépens [A. T.J
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29. De caria f&sa, vii sol.
30. De lesdaretenguda, vif 	si no la paia dins viii jorns.
31. En chaval e. en egua e en mul e en mula, mi den. de

lesda, qui lovent.
32. D'ane (sic), ï den.
33. De hou, i den.
34. De vacha, r den.
35. D'uha doizena de moltos o de chabras, I den.
36. En r noir, meatha.
37. D'una dotzena de pels de chabras, r den.
38. Drapers e ferrers e peihisers e cordoaners e coirers e

sabaters o nitre merchaders que a merchat ni a feira veina
clava chascus vi den. l'an, so es fi den. chasque feira.

39. Si merchaders venia a Monferrant e desila e no j vent,
no dar.a ja lesda.

40. Us peisoners, nu den.
41. tJna charretada de peissos, vi (leu.
42. Una charrada de madeira, i den.
43. De charrada de serc!es, una faissa.
44. De charrada (le lenha, n futs (sic).
45. De charrada dolas, r den.
46. De char, qui Io vent, r den.
47. Una saumada de fruta, mealha.
48. Qui vent fromaiges dara r fromatge l'an o vi den.
49. Duna mola, fi den.
50. De totas aimas, dal sesteir D nopa de lesda, e-las oit

fant la caria anaisi (sic) coin es tathada ihi carta en la peira.
josta la chapela.

51. Tots hom & tota femna que surit de luzalge de Monfer-
rani, si sen volont anar estar en al Ire Ioc, podont o far salve
e quiti, sis volont, i]h e las lor chauzas, & Io senher las Ion a a
guidar XL jorn (sic) fors de lavila de se e deus sens per sa terra,
e aquelas que remanriont dius la vi!a de Monferrant devont
esser seguras tant quant ilh en volriont estar a droit a
I'uzatge.

52. Si ]hi cossai voliont levai' deners de la vila per Pat de
la vi!a e j avia degun home que s'en. defendes, Io balles o sos
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comandament (sec) devant ostar la forsa d'aquel a la requesla
dels cassols.

53. Tots hom que dan lesda, la dèn donar' al lesdeir o a
son comandament avans que passe la vila.

54. En lot salle que seria faits iradament am glay o am
basta o am peira ha la sentier LX sol. pet co]he e Lx pcI sauc,

quant seria proat.
55. La lesders que porta la caria no den lojeir penre per la

cafta bailar, mas la lesda.
56. FIs maIls de Monferrant haut a indlre lh'orne & las fen-

nas de MonferraDt la sesteir per D copa oltenal, e no deu
ddnar ajùdatge, si nolh ajuda, e silh ajuda, dara Ihi per
l'uzatge dels mous de Olarmont.

57. De fornatge, i den. del sesteir.
58. En escussers e en selers e en freners, vi (leu, l'an, sa es

u dire il den. chasque feira.
59. En una floissina 2 de ras, t den.
60. Fui eût e en 1a tela que hein porta a son col, i dan., si o

vent; e si o vent a estazo, vi den. l'an, sa es n den. chasque
fei ra.

61. En sera, i dan., e qui la veut a estazo, il
62. De coltels e de forces e de enaps e d'eseudelas, ii den.
63. En j Mea, x den. qui lovent.
64. En mazeleir, us coissas de vacha l'an o il sol.
65 Paneters que non ha maizo a Monferrant, w denaira-

das de pa l'an.	 -
66. Qui aver dan a home que a maizo a Manferrant pot

s'en gatjar a lots jarus e a merehat e u feira.
67. E si hom ni femna s'en fui am l'aver d'aine de Monfer-

rant en altra vila, segraut la lai e clamarant Q al ' seuhor de la
terra, e si et no Jar en vol draft faire, guaijarant s'en pets
homes d'aquel senharatge, e la camps den los enseg'e.	-

I Manuscrit sonar; Clzénéraiues cloner.
2. Ce mot manque dans le Lexique roman de Raynouard. La charte de

liesse a /loissena; relie de, Rioni, /luynam. Il s'agii de couvertures (i'oreil-
cr 1 et ic ras doit être une sorte de coutil (cf. Du Gange, '° /lurna et
Mistril, -r flausina. [A. T.] -	 -
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68. E si boni estrains mechada aver a Monferrânt, hein que
maizo aura a Monerrant, si voit aques Èsic) merchat, o altre
hom que 5m de l'uzatge, aura isa part sis vol, el'estraias non
aura ja part et seu merchat.

60. Qui compra aver en maizo de Monferrant e cel cui es h
mai --os o sos.messatjes I demandava pari, aura ii coma us dels
aitres.	 -

70. Qui doua guahang a home de Monferrant 0 b ]hi promet
o lUi fait coveuent, ses forsa que hom no !h'en fasa, aura b,
e pois no ih'en pot na. demandar a I'uzatge.

71. Qui fiai jurar borne que sin, de !'uzatge de Monferrant per
guarentizia. dara Ihi 11F sol. e nu den. ais sains.

72. Chamnador (sic) no den bout guaijar a tauia ni des la
tauia troscha sa maizè.

73. A. Monferrant no dcii hom peure home si flansa vol
donar, ni noi dcii hom guatjar de sos vestimens en charreira.

74. Qui guatge prent a Mouferrant per son aver o per sa
,flansa, tenra Io viii jorns part son ternie e pois vendra Io a
l'uzalje, e se mais en prent, redra 1h' o, -e se moins en prent,
querra lb' o.

75. Si hoin qu'es de l'uzaige de Monferrant fai alcuna laMa
chauza, el se don aansar ves Io senhor sobre sas chauzas o, si
mais j atagnia, ai reg art del baile e'de!s cossols.

76. Qui l'ai espoizô n Monferraut, ja tan grans no sera que
ja do, s'el vol. mas j sesteir de vi.

77. D'esfulhia' no Uni bom droit a Monferrant, mas si mal-
rats honi ô ma!vaza femna esfulhiava prodome o prosde-
femna, de (sic) ho demonstrar ai compte o a son balle, e 11h
devont o faire esmendar am Io cosseiih ciels cossols.

78 Lo pejairos doua l'an de lesda ii-s massas de pela.

1. Espoizo, qui manque dans Raynouard, correspond ait sponsia-

ncm et signifie ii gageure ». Cf. tHom ci Quicnmque fecerit espoizo apud
• Riom um, ible qui se reirabere voluerit, quanlacurnque sit sa espoizo..
• non dabit propter reiractionein illaIn prrntcrquam uflufli sextarium vital
• riisi voinerit. '. La peyrouse n espison, forme dont on trouve un autre
exemple dans le dictionnaire de M. Godefroy. [A. T,]

2. Manuscrit de.sfus!bjia.
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79. La salners, del sesteir r' manada de lesda e aUra de
terratge.

80. Qui enjana home a Monferrant ni femna de merchat, que
lenjans sia per tersa part, si dins vritjorns s'en grauzat (sic)
aguel que seria enjanats del nierchat, den aver cabre, o des
aqui en lai es b merchats tenguts.

81. Negus hom qu'estai a Monferrant ni neguna femna, per
forfait que fassont lot efant ni lot parent ni hom ni femna de
lot conduit ni ]hi inoiher, si hom l'a, no i devant aver dan, si
non sont cossent (sic), e qui te lot en demandaria, devant en
essor creut per lot sagrament.

82. Qui porta maizôs ni terra que meva (sic) del compte x
ans a Monferrant ses voila de dreit en la toit al compte, soa
es per l'uzatje de Monferrant.

83. Negus hom de Monferrant non a a segre la compte en
ost ni en chavaljada, mas per sari deseret, e si cl o fazia, no
las doit menar mas tant que poschont la ser essor tornat a
Nfonferraht.

84. Negus hom de Monferrant nos den pente am la compte
ni au son baile per que sos vezis penia son aver ni son cors,
ni covenens que i agues fait no i den remaner per forsa faire
a sus vezis.

85. Esi Io comps o sus balles y prendia forsadament home
o sas chauzas part uzatge, toit l'en ant a segre per sa-
grainent.

86. E qui esseparia home ni femna de Monferrant que
volgue.s dreit faire, é sol. i den ajudar la cuminals a destruire
Io malfaitor e no den pois tornar a Monferrant ses la cornant
del senhar e ses l'acort dels cossôls.	 -

87. E si negus hom I prendia 'home de Mônferraut o son
aver, 51 pe (sic) guerra desflada non cm, la coins nialtres no
lhi den guidar; e si Pi trobava aqueYcui la torts seria faits,
patio arestar, e la senher e tots la cuminals deu l'en segre.

88. Si degus hom ni deguna femna de Monferrant era encor-
reguls ves la compte, si dcii aver ni a comanda, den o redre
prumeirameut e la remanens es al compte a sa marse.

89. La camps no dcii metre a Monferrant rotas ni gens

L
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estran bas ses i'acort dels cossols, e si el o fazia, contra l'uzatge
seria.

90. Tots hotu e tota femna que venria a Monferrant per
merchandaria ded esser segurs e guidats cl e li soa chausa
pci compte e per la vila, si depte no j don o fiansa no i a
faita.

91. Si hotu de Monferrant guida home de fors, ses aver que
non prenda, am Pacort de (sic) baile e dets cossols, guidats deu
essor pet compte e per la vila.	 -

92. E quant Io comps metra son balle a Monferrant, cl b
den. redre per se o per sas tetras pendens dins Monferrant e
]hi doit faire jurar sobre sains, eu la ma dois cossols, que leal-
ment inene la vila a i'uzalge am Io cosseilh d&s cossois, e
sobre Io baile Io senher no deu metre home que i fhssa lorsa ni
guatje home de Monferrant.

93. E si fernua molherada cuminals venia a Monferrant per
putatge, hotu que no aura moiher que jainia am Ihes (sic) non
es tenguts vos Io compte.

94. Totas las chauzas que hum [no] trobania escriutas en la
chartra o el bhibre dels uzatjes de Mouferrant devont esser
acordadas, aordenadas o ju!jadas pet senhor e pels cosols.

95. Hom de Monferrant ni femna flou es tenguts de re-
pondre davant Io senhor ni- davant son balle si non ans son
clamin 1.	'	 -

96. E d'âjornameot que seria faits per Io balle o per son
coinandajuent a home (le la rua 2 si j a desacort de l'ajorna-
ment, l'on) de la vila den essor creuts per son sagrament;, si es
ajornats o no.

97. Lu coins no don metre rotas ni aUras gens a Moufer-
rant per dan de la vila, e si o lhzia, contrai'uzatje senia, ja
sia so que d'attrament sia deit 3 desus.

4 . CIa mût , qui n'est pas da us Ra vilouard , correspond à l'a ri cien [ra n -
iis c/amifei signifle n plaignant i'. Chériérailles écrit olarniou.

Manuscrit u liai.
3. Forme raie pour dit; c'est la forn,e régnliùreineïit dérivée du latin

elle se retrouve aux articles 4 et 4 15 et dans les formules finales lA. 'I']
f

WM
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98. Quant ve clama', davant Io balle de Monferrant gua-
rentida Jeu esser li clama per Io balle amb un dls coso!s.

99. Qui o fui a altrui molher e n'es proats, lhùi e ]bois den
hom corre per la vila, e es ateins de LX sol. vos Io senhor a sa
marse.

100. Si hom de Monferrant gatjava home de fors son deptor
o sa flansa e et menava gens am le coseil del compte o de son
balle e colbes i era faits o homs I era morts, non es teuguts
ves 10 compte.

101. E si bore s'en fui am l'altrui molber ni femna am l'ai-
t•rui matit, no devorit tornar a Monferraot trosque am l'acort
dal (sic) senhor e deis cossols.

102. Si gens veniont a Monferrant per  mal faire o per gua-
Ijar e home de Mouferrant i issiont e colbes i era faits o hom
i era morts, non soit 	ves Io compte.

103. Los eugets 3 e los guafjes que Io comps anetria a Mon-
ferrant devont esser tengut, e no i 'den forsa faire per l'uatje
de Monferrant.

104. Lo coinps ni ses balles no devont alongar los plaiEs de
Monferrant per amie ni per enernic ni per aver.

105. Le comps u donat e altreai tl cuminal de Monferrant
qne metont cossols tots temps mais chascun an.

106. L'avers que lh'ome (le Monferrant auriont al poder del
compte o (le 505 amies, el Io deti guardar e tener segur, e si
l'aviont en la terra de ses enemics e el Io prendia 1 eUh sen o
sos poders, redre Io den t aquel oui seria.

107. Si Io eomps ni sos bâiles ni aitres hoin dels 1er acuza-
vont negnn home de Monferrant d'abouna chausa, le bailes ni
sa mainada ni hom de son conduit no son bon en guarentia ni
devont esse (sic) creut.

108. Tots hem de Monferrant que deuria re a altre home de

4. Forme fm aine, qui «est pas dans Raynonard, pour clam, plainte.
cliénérailles a plainhia,

2. Manuscrit pel.
3. En,qet (Cliénêra lIes, engiet) nalique dans Raynouard; il està peu

près synonyme de « gae ', el vient du verbe engilar. (V. Leroux, Mou-
niai et Thonoes, Doc. sur la Marche et le Limousin, t. Il, p. 311.)

4. Manuscrit prendria.
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Monferrant, si nopodiâ paiar, don vendre de las soascliausas
per l'esguart del balle e des cossols pe (sic) apaiar son depte,e-
si no (roba cui las veuda, aquel Gui cl deu la depte las doit com-
prar a l'esguart ciel baile e dels cossaIs & Io depteires las ]hi
don altrear al bar esgart.	 -

109. E si hom de Monfrrant que a. 'noiher e efans era
ateins veslo compte per negirna re, liii maRier no doit perdre
sa chansera per tort que sas maiits fassa ni sel efant.

110. Si fraire ni serors eront remazut ses partir e .negus
d'aqueis era forfaits vas Io compte, Ihi partida dols altres non
es tenguda, mas Ifli frairesch d'aquel que auna fait le forfait.

111. La senher (le Monferrant no den ahandonar que l'us
vezis aussija l'aUne, e si el o abandonava, non es tenable, e
aquel que penria Io covariant non es de l'uzatge de Monfer-
raM, ans es escorreguts vas Id senhor e vas la viba.

112. E si contens ont (lei ses del senhor amb home de la
rua, e Pain de la vila niella en son sagrament que l'agites
paiat, cl don esse (sic) creuts per son sagrament.

113. F2 silo comps nil comptessa ni kw balles ni bout dois
lor faziont re part usatge i'es las homes o veslo -cumulal de la
vila, Io camps o don faire adobar al regart de sa cort am la
coseil dols cossaIs.

114. Si conteus avenia outre, fraires e serors o nabots o
nessas o nitres parons de frairescha que l'us demandes a l'aI-
tre, pois que auriont estat de per se l'us de laltre X ans, no
podont dernandar frairescba, e si o faziont no devant essor
auzit, sinon per ta] cas que no fus d'eatge que non o pognes'
deniandar, o sinon en en la terra.

115. Si hom nieLla eu fiansa o en delta 2 home de Monfer-
rant, si tiquai que aura fait la flansa o la delta en vobia essor
quitis, aquel que ]hi aura mes l'en den gitar al somas que l'en
fana, pois que la termes, se i ara, seria passais.

Manuscrit pages
2 Cliénér-ailles dicta. illaigié cela, je ne crois pas, couine M. Duval, que

nous z1\oIis afiaite an bas-latin dieta, ajourneweiii. Il faut voir dans delta
au sulsianiif participial de dire (cf. an: 97, note); le sens pai-ait être
« témoignage ». LA T.]

sow
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M. Negus hein 	•Monferrant' non es en la marce del
sentier dal cors et de l'aver fors per tres per homi-
cidi, per murtre e per laii'onissi, e aquestas tres chauzù
devont esse (sic) ateintas per l'uzatje de la vita l e (leu ase-
gurar sobre sas chauzas, e si no las a, asegurara al regart del
sentier e dois cossols.	 -

117. Tots hont e tota femna que serin, trohats en l'altrui
guast don u sol. al senhor o la dent e xii den. a la proa, salv.
Io gast n aquel que aura pres Io dan.

118. Le soulier de Monferrant no don fonsar home ni feinna
de portar guarentizia.

119. 0e cas d'aventura non es hom de Monferrant tenguts
ves la senhor per'l'uzatje.

120. Neguu home ni neguna femna rie Moaferrant no don b
sentier ni sas contins guatjar ses arrazonar, ni tant quant
voira faire droit a l'uzatje.

121. Negus boni ni neguna femna de Monferraut, que b
esteiiga (sic), no don donar peaije d'aven que sens sia en la
vila rie Monferrant.

122'. Negus hom ni negiina femna de Monferrant no devont
esser aljornal, per plaît ni per neguna re que a plait terni fors
de la vila, a[n]s los don lxdrn atenher (ledins la vila de Monfer-
rant, Io sentier o sos comans, n l'uzatje2.

123. Tels hom que aura guarda o manhor, si horn lh'en
demandava ne, doit 	essor creuis del moble per son sagra-
ment, e deus tenemens doit 	aremaner pet regart del sentier
e dois cossois, qui me lh'eu dernandaria per I'uzatje.

124, Si hon) de Monferrant trobava home de noUs en son
forfait crebant sa maizo o son obrador. ni emblant la soa
chauza, ni essepant son blat ni sa vînha ni ses arbres 3 ... b

4. Manuscrit uiala avec ,% exponctué.
2. Manuscrit uzAlige.
3. Quelques mots ont dû êi rg passés ici, comme l'indique le contexte,

prohallement e raueizia (et le tuait), h moins qu'on ne suppose qu'au
con me ricemen t de la phrase il faut lire aucizia Ait de trobava. C hé-
itéra lies et Lapevrouse ont liii texte identique au nôtre, ce qui montré
que, la faute se trouvait déjà dans le vidimus de 1248, peut-être mnômne
(laits l'original.	[A. T.]

t—.
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balles ell coss6l devant esgardar quais es la forfaits, ni qui era
Io morts, ni quaina faina avia, e d'aquel qU'areina vins, devant
esgaitar qui es, ni quaina fama ha, e devant esgaitar cal pena
en tleu portar, ni quai dan î deu aver a i'uzalge de la vila.

125. La sentier (le Monferrant ni sus balles no cleu sazir
chauza d'orne ni de femna que murria a Monferrant, quant î
aura ereters que volriont faire droit denant Ibui a l'uzatje de
la vila, e si non i avia ereteir, e et en fazia laissa o do o l'en
avia faita, es tenable; tuas si cl muria desporset '(sic) e ses
eofessio, Ihi soit chauza de (sic) esse (sic) al senhor per l'uzatje
de la vila.

'Fats aquest uzatjes e aquestas cosdiimnes que . ont eserlu-.
tas en aquesta chartra eu Guicharis de Beijac, senher de Mon-
ferrant e de Moupanseir, liai altreat, cofermat e jurat per me
e pets meus a tener et a guardar ans homes e a tas femuas de
Manferrant a tas teps e no venir encontra. E tot aisso
mezeus a volgut e altreat Guischarts mas filhs I'annatz per ma
volontat e per mon cosseutiment a tener e a gardai. E en gua-
rentizia d'aisso, eu Iodeils Guichans paires, per sa qu'aisa sia
plus ferm e eslable a te st (sic) temps, liai sailada aquesta
prezent chartra de mon sael. Aisso fo fait e acondat e aorde-
nat l'an MCC e XL e VIII al mes de feureir, el jorn de l'oitava
de la Puri[icacio de Nostra Doua Sainta Maria.

Dont nos doit abat tot aisso qu'es deit de sus veguein e au-
zimes e o temonhem per aquesta prezent chartra, en laquai
nos avem pauzat nostres saols en guarentizia dé las davandei-
tas chauzas. Se fo donat l'an de Nastre Senhor M e CC e LXXIII,
el mes de setembre, l'endema de la Nativitat de Nostra Doua.

I. Chénérailles desesperat. La forme donnée par notre texte pourrait
ÔLre considérée à la rigneur coin me un diminutif de despers, participe de

desperdrc, dont le sens est analogue à celui de desesperat. II nous parait
cependant phis probable que r,:st une simple faute de scribe, et que Ché-
nérailles a la leçon primitive. [A. T.]
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